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LES ASSOCIATIONS 
de Pères de Famille 

dans le Nord 
IL S'EN FORME SANS CESSE POUR 

LUTTER CONTRE L'ECOLE LAÏQUE. 
— VINGT-DEUX NOUVELLES SE 

SONT DECLAREES DEPUIS 
JANVIER 1910. — LEUR 

BUT. 
Le cléricalisme ne veut point désarmer 

devant l'école laïque. La lutte est sans cesse 
soutenue du coté des curés sectaires contre 
l'enseignement de liberté et de vérité. 

Le Nord est plus que toute autre région le 
terrain de bataille des papistes où les po
tentats de l'industrie prêtent volontiers aide 
et assistance aux hoi " ""• *""«• 
promettent puissance 

hommes noirs qui leur 
promeuem ^ ^ ^ u M t et domination en 
échange de leur complicité et de leur pres
sion sur les travailleurs. 

Cas promesses, de plus en plus fallacieu
ses, sont prises encore au sérieux par une 
génération élevée sous la férule des igno-
rant ins. Du moins quelques-uns de ces an
ciens écoliers congreganistes se soumettent 
encore aux injonctions des maîtres tonsu 
rés, par intérêt, par obligation, par habi
tude. 

(Test ainsi que se fondent dans notre ré
gion des associations de pères de famille 
chaque semaine pour ainsi dure. 

Depuis le mois de janvier 1909, vingt-deux 
" — genre se sont instituées 

t du Nord et sont venue? 
. — , _ 3e celles déjà formées. 
Les prétextes de ces organisations son 
HSt^s: parfois amusants . 

Il est curieux de montrer dans quels cen
tres se développent ces associations, — où 
les prêtres jouent le rôle actif, — e t qui pour 
cette raison sans doute, se dénomment « do 
pères de famille H 

Le 7 janvier 1900 à Hondschoote, une as
sociation se déclare « pour assurer la neu
tralité religieuse à l'école ». On sait ce que 

UN ADIEU A L'ÉGLISE 
M. PIERRE DABRY SORT DES RANGS DU 

CLERGE APRES VINGT ANS DE 
SACERDOCE. 

Par is , 30 mai. — Notre confrère « Paris-
Journal » a publié dans son numéro de di
manche matin un •< Adieu & l'Eglise » de 
M. Pierre Dabry, ancien secrétaire-général 
des Congrès ecclésiastiques de Reims et de 
Bourges, ancien rédacteur en chef du « Peu
ple Français », ancien directeur de la H Vie 
Catholique ». 

Après vingt et un ans de sacerdoce, M. 
Dabry se retira de l'Eglise et il explique 
ainsi sa décision : 

• Tout, dans l'Eglise, est antidémocrati
que, sa forme actuelle, ses méthodes, ses 
habitudes, sa position dans les questions 
présentes : sa forme actuelle, par laquelle 
une société où l'on a commencé par se trai
ter en frères et où on mettait les biens en 
communs, a abouti à l'absorption de toute 
indiviudalité, à la cristallisation de toute 
pensée, de toute volonté, de"tout droit dans 
une personne, celle du pape, qui se trouve 
être toute l'Eglise, qui détient toutes les vé
rités, qui cumule tous les pouvoirs et qu'on 
voudrai imposer comme une sorte de Mino-
taure ou de monstre à la société ; ses mé
thodes, où tout est imposé d'autorité, est 
présenté par formules, où rien ne s'assimile, ] 

même en morale, où tout tient par artifice 
et est exposé, par conséquent, à s'écrouler à 
la première difficulté ; ses habitudes, qui 
sont un résidu ranci des figes monarchi
ques, qui ne lui font apprécier que ce qui 
sent le luxe et l'aisance, qui éloignent son 
esprit aussi hien que sa sympathie des ini
tiatives exigées par la concurrence et la fiè
vre de la vie moderne ; enfin, sa position 
dans les questions présentes, où, par l'una
nimité de ses organes, elle ne manque ja
mais de se rancer du côté le plus basse
ment réactionnaire et rétrograde. L'F.a'.ise, 
telle qu'elle 'xiste et fonctionne actuelle
ment, a positivement l'air d'un corps étran
ger dans In société co*-ternnoraine. d'un êté-
m"nt nuisible oui, selon la loi des omanis-
mes vivants, ne peut éviter d'être expulsé. » 

mê le citoyen Basly de son désir d'envoyer 
des quêteurs dans le Pasde-Calais, a reçu 
du maire de Lens la lettre suivante : 

« Citoyen, 
n Les grévistes de Bailleul peuvent venir 

quêter a, Lens ; je leur donnerai volontiers 
1 autorisation que vous sollicitez pour eux. 

Agréez, citoyen, mes salutations. 
Le député-maire de Lena, 

BASLY. 

DERNIÈRE HEURE 
{Par Services T é l ^ a p t û $ a e a « t m p J w a i q o e s Spéciaux) 

cela veut dire. 
Le 25 janvier 1909, à, Avesnes (canton 

nord), une autre se donne pour but <i le 
maintien a l'école de la neutralité et du 
culte du patriotisme ». Tons le» cultes, quoi 1 

Le 18 mars l'JOO. — Armentières. m Main
tenir dans l'école le culte de patriotisme et 
des traditions nationales et faire observer 
la neutralité religieuse inscrite dans la loi. » 
D'autres ont les mômes prétendons géné
reuses de défendre... ce qui n 'es t .pas atta
qué. 

De cette sorte : 
15 novembre 1909. Association des pères 

de Familles du canton nord d'Hczcbrouck. 
Mège, 8, rue Donckéle. Hazebrouck. — 4 

.Association des familles de Olle-ci janvier l'Jl'O. 
Cornières et communes voisines, 
veut en outra : « Procurer le bien matériel 
et moral de la jeunesse », — 13 janvier 1910. 
L'Association des chefs de familles du can
ton de Berlaimont veut • promouvoir (cest 
bien un mot de curé) la bien physique, mo
ral et religieux des enfants. » — 13 janvie-
1910. Ass. des familles du canton de Tré-
lon. — 26 janvier 1910. Idem à Met-ville 
Siège, 6, rue Thiers. — 5 février 1910. Idem 
pour le canton de Seclin. 

Dans le canton de Bergues (14 février 
1910) les chefs de famille veulent > veillei 
uux intérêts moraux des enfants fréquen
tant l'école et organiser la collaboration der. 
parents et des maîtres eu vue de l'œuvre 
il éducation. • 

Cette collaboration a souvent consisté en 
autc-dafé de manuels et même, dans cer
tains coins de France, en brutalités envers 
les instituteurs. 

Donner un détail de toutes ces associa
tions récentes «erait fastidieux. Citons-les : 
16 février 1910. Canton de Solre-le-Qiàteau. 
— 16 février : Landreciea et communes. — 
16 février :-Caudry et communes. — 16 fé
vrier : Canton de Bavai. — 10 mars : Can
ton de Hautmont. — 10 mars - *"*"> 

La (Irève du TVxIito à l a i l l t i l 
Point d'incidents à BaflleuL Les grévistes 

font preuve d'une discipline et d'un- sanc-
froid qui sont dignes de tous éloges et qui 
achèvent de leur concilier la sympathie ef
fective de tous leurs concitoyens. 

Nous avons signalé ce bruit répandu par 
les intéressés et pronaaé de la meilleure foi 
du monde par bon nombre de personnes ^ 
la suite du « Tarif » imprimé par les pa
trons et répandu par eux dans tous les esta
minets de la ville, que nos tisserand? Ga
gnaient autant, -sinon plus, que ceux d'Es-
luires. Une circulaire du Comité de la grève 
avait percé à jour la manoeuvre. 

Mais, voici une révélation que nous ap
porte <i Le Cxi des Flandres » dont le cor
respondant baillcitoia est bien place pour 
connaître la vérité : le « tar i f» que les pa
trons ont fait distribuer, sans autres indica
tions que eell4a-eL Tcrif de Riffleiil 
arer les tarifs tfArmenlièret, ri'lliz 

A TOURCOING 

EXPLOSION D'UNt GHVdDIERE 
QUATRE OUVRIERS SONT LEGERE

MENT BLESSES. — UNE PLUIE DE | 
BRIQUES DANS LE QUARTIER 

DE GUISNES 
Hier, vers 3 heures de l'après-midi, s'est 

produit dans le peigiiago de laine Albert 
Mallart, rue de Uuisnes, un accident dont 
les suites ne seront heureusement pas gra
ves mais qui eut DU coûter la vie à plu
sieurs ouvriers. 

Il était au juste 2 heures '45 lorsque se 
produisit dans la salle des générateurs une 
foruudable explosion qui mit en émoi tout le 
quartier qui environne l'usine. 

Aussitôt on vit voltiger dans l'air des pro
jectiles de toutes sortes : morceaux de 1er 
et d'acier, morceaux de verres et de briques. 

[ Puis sur les toits ce fut un crépitement min-
terrompu causé par la chute de Ces boUUes 
dur . nouveau genre. 

Chez M. SLLleiubier, tua de l'adjoint au 
moire, qui habite 79, rue de Uuisnes, la mai
son fut complètement criblée et il ne reste 
plus une vitre intacte. Mme SaJembier qui 
se trouvait dans sa chambre, n'eut que le 
temps de se sauver pour éviter les briques. 
qui s'y abattaient et loisqu on revint ou en 
trouva une qui brûlait consciencieusement 
ie linoléum 

Le cabaret Théodore Desmeltre, a l'an
gle des rues de Guisnes et de HanuiX, était, 
iui <iussi, eu pitojuine état ; louies les mai
sons avoisiiuuues avaient leurs vitres bri
sées et leurs loiis endommagea. Heureuse» 
meut, il ri y uvuit lias de blesses. 

La première émotion puisée, on s'enquit 
et ou sut enlin d'où provenait celle explo
sion et celte plui-j de briques, de 1er et ua 
verre La ues quatre générateurs du peigna-
ge, celui poiiani le numéro ^, avait îuu ex
plosion et on» en pièces la salle dans la
quelle il se trouvait. C était les niutceaux 
ue cette suile qui o étaient abattus sur les 
maisons du quartier. 

A quoi attribuer 1 explosion ? On ne sait 
encore, .Mais Ai. Angtos Duuriue, qui des-
eenor» aujottrd'nui a Tourcoing, pourra 

nous en donner le motif. 
Quoiqu'il en soit. Las ouvriers déclarent 

que la chaudière ci.m pleine d'aan, que le 
manomètre indi >rs que la pres-

i sion normale est da t>;. La nvsrtlinit uvuit 
i été nettoyée et visitée dans le courant u u-
• M il. o n ne s'explique dune pua la déchirure 
' ce 1 m. ô'J de long sur u m. •'> uc large qui 
1 se produisit juste au-dessus du loyer, a la 
I base du générateur. 

;• es légè
rement v 

La Catastrophe 
de Calais 

LE MAUVAIS TEMPS INTERROMPT LE 
SAUVETAGE 

Calais, 30 mai. — Ce soir à 7 heures, le I 
vice-amiral Bellue, préfet maritime, est ren«| 
tré au port et a communiqué à la presse la 
note suivante : 

« La brise ayant forci, il a été Impossible 
de plonger ce soir. 

« Les contre-torpilleurs rentrent dans le 

Sort pour ta nuit, à cause de l'état du temps., 
«main a. la première heure, on tentera, ~i 

le temps s'améliore, de faire plonger les 
scaphandriers. » 

CHEZ LES PARENTS DES VICTIMES 
Moulins, tï) mai. — La famille du second 

maître-mécanicien du « Pluviôse », Pierre 
Chandat, habite Saligny, près de Moulins. 
Agé de ~B ans. Pierre Chandat comptait de
puis le mois de mars dernier parmi l'équi
page du.sous-marin. Ses parents se rendront 
à Calais pour recevoir la dépouille de leur 
fils, qu'ils ramèneront à Saligny. 

LES CONDOLEANCES 
Cherboura, 30 mai. — Le Conseil munici

pal de '.Cherbourg a décidé d'envoyer le té
légramme suivant • 

des lignes télégraphiqu*es entra les gares 
auraient été coupées. 

Le préfet a demandé aux autorités mili
taires de faire surveiller les voies. 

LA MALADIE DU K\LSER 
Berlin, 30 m a l — Les médecins, en chan

geant le pansement du poignet droit de 
'.empereur, ont trouvé la plaie absolument 
normaL Ils ne redoutent pas de complica
tion. 

L'empereur a reçn dans la matinée le chef 
de son cabinet civil. 

La Grève 
de Mèry 

gramme suivant - /-!,„_*„„,». ™Sn- politiques 
« Le Ctoiseil municipal de Cherbourg, réu- P^ 1 

en e * nce le 30 mai, douloureusement j 

Le Conflu Médical 
Paris, 30 m a l — Cet après-midi, au con

cours d'agrégation, un de3 protestataires, 
M. liérillon, s'est présenté devant le jury. 
Ayant développé ironiquement son sujet, ce 
candidat a été exclu du concours. 

Plusieurs étudiants ont applaudi M. Bé-
rillon. 

François-Joseph en Bosnie 
Sera Jevo, S0 m a l — L'empereur Fran

çois-Joseph est arrivé à trois heures da 
l'après-midi. L'entrée du souveruin a été 
véritolbement triomphale. -» _ 

On mande de Serajevo an Neue Tnge-
Hat t que le bruit persiste que l'empereur 
érigera en royaume la, bosnie et l'Herzégo
vine. 

Cette nouvelle cause dans tous les cercles 
:s une grande joie. 

..Pluviôse • 

boulevard 

ri iTBstairet. est non pas celui qui existe i m u c u i v » •>--> 
:nais celui qu'ils proposent actuei- ' aide-enatiffeur, âge de 3â an 

lement ! j Mouscrun. il est brûlé an pied droit.- Adol-
On saisit bien l'artifice... on a VOBlu trem- plie Vanmarck, âgé Je 50 ans, demeurant 

per le public. La loyauté eut exicé que l'on rue de la l'ère, chauffeur, qui porte des brù-
fit connaître avec quel tarif les baillculois ! lures du 1er degré sur différentes parties 
travaillaient quand Ils ont d*Vjdé qu'ils fe- } du corps et entre autres aux bras, aux fini
raient grève, quel tarit détaillé les ouvriers | bes et au cou. Camille Ducoulombier, âgé 

' "—™ ~ : - en • de 34 ans, conducteur de machine, demeu-

nistre qui vient de 
mettre un deuil la marine 
nu min stre de la Marine ei au» n u u a » 
des victtmea de la catastrophe du « Pluviô
se » l'expression de ses vives condoléances 
et de SE. '«rotonde sympathie. » 

Paris.. 00 mai. — La municipalité de la 
Rochelle a adressé se3 condoléances à M. 
Callot, -.V'.TJ dq commandant du ™—*•*—" 
né à la Rocn 

M. C:i!lot père habite Paris, 
Maieshcrnea, Wft 

— • • m • 

Violent ins8Rls à L t a i j p 
Boulo.'jce-sur-Mer, 30 m a l — Un violent 

ir.cendie s'est déclaré aujourd'hui à midi 
dans les magasina d'entrepôt de M. Mcri, 
négociant commissionnaire. 

Ces magasins contenaient de3 machines 
agricoles et d'énortaaa quantités de tnar-

Activé par le vent, l'incendie a pris de 
grandes propertions et les pompiers n'ont 

1er qu'à protéger les maisons voisi
nes, qui étaient sérieusement menacées. 

A 5 heures, on était mullre du feu* 
Les dégâts sélèvent à SO0.UO0 fr. 

Grave accident tle chemin de ter 
Oakland (Californie), 30 mai. — Deux wa

gons remplis de femmes et d'enfunts en par
tie de campagne sa iont rencontrés. Il y a 
eu 25 blessés, dont plusieurs mortellement. 

Les aiiaires du Maroc 
Tsfciger, 30 mai. — En présence des répon-

ses èvaaivas de Mouley-Hafid au sujet de la 
commission di revendications qui doit sié
ger le premier juin, les membres du corps 
diplomatique ont adressé aujourd'hui à Si-
Mohamed-Guebbas représentant du sultan 
une lettre exigeant que la commission fonc
tionne, smon le magiizcn aura à répondre 
des conséquences. 

Drame 
da 

LA MANIFESTATION ANNONCEE N'AI 
PAS EU LD3U. — ON L'ATTEND AU

JOURD'HUI. _ UN SOUS-OFïT-
CIER BLESSE. 

Méry-sur-Oise, 30 m a l — La situation 
reste stationnaire à Méry, en dépit dea 
bruits pessimistes qui ne cessent de courir. 
*ur les intentions des grévistes. 

Hier matin, les maîtres carriers ont été 
prévenus que des incidents se produiraienl 
certainement si les voitures sortaient dea 
dépôts et les postes à la gare ont été ren
forcés, mais rien dans la journée n 'a justifié 
les craintes que semblaient éprouver les au», 
torités. 

Dans la matinée, M. Autrand, préfet da ' 
Seine-et-Oise, et M. Chêne, commandant la 
L'Te dragons, ont parcouru les cantonne
ments où se trouvent les troupes envoyées 
à Méry pour assurer le service d'ordre. 

M. Uuvernoy, sous-préfet de Pontoise, el 
M. Vidal, commissaire siiécial de police re*i 
tuieiu en permanence à Méry. 

On s'attendait hier à une manifestation1 

qui ne s'est pas produite et qui semble êtra 
reportée à aujourd'hui mardi. 

Dans l'après-midi également, un groupa 
comprenant environ 200 ouvriers s'est diri
gé sur Pontoise, afin de manifester devant 
la prison et de réclamer l'élargissement dea 
grévistes arrêtés ces jours derniers. 

La mise en liberté de ceux-ci a été reroW 
sée. 

Les manifestants se sont ensuite dirigé» 
sur Osny, où après avoir manifesté et pro
voqué une légère bousculade, ils se sont 
enfin dispersés sans arriver jusqu'à Méry. 

Un incident malheureux a néanmoins 
marqué cette journée. Ln sous-officier da 
dragons nommé Théophile conduisant à la 
gare un fourgon, s'est cassé la jambe dans 
les circonstances suivantes : 

Le fourgon s'était engagé dans une orni8> 
re un peu pro'onde, et lorsque, pour le re» 
dresser, le sous-officier tira tes rênes d« 
manière à faire passer l'attelage à gauche, 
la voiture se renversa et lui brisa la jarobei 
droite. 

Le sons-officier a été transporté à l'hôpi
tal de Pontoise. 

S'atcoolisms 

Canton du 
Q/aesnoy et communes du canton list. — 
10 mar s : Canton du Quesnoy Ouest (siège 
& Jeulain. — 10 mars : Canton d'Avesnes-
Sud . Siège à Sains-du-Nord. — 14 mars : 

6 avril : Denain-Nordi 

UUIIVU -N. — 1er avril 
Nord et communes. — 2 avril 
et communes. • " ' - i * • n e 
environs. 

Et pour cette dernière le bout de l'oreille 
perce. 

Dans le but de cette association de chefs 
de familles on lit : « Maintenir dans l'Ecole 
le culte d'à patriotisme, faire observer la 
neutralité religieuse... _ 

Jusqu'ici c'est la rengaine ordinaire, le 
prétexte de haine et de discorde sous des 
mots doucereux et papelards, mais tout ft 
eoup on lâche sans y prendre garde le 
* morceau ». 

a et réclamer 1 «répartition des subsides 
lie l'Etat entre toutes les écoles ! J> 

Voi là! Ces t toujours la question d'argent 
qu'on trouve au fond de toutes les querelles 
modernes de l'Eglise. Ce^le guerre à l'Ecole 
laïque se fait au cri de : « La Bourse ou 
la Vie ! » 

Les vilaines gens qui ont transformé le 
Saint-Sépulcre en coffre-fort ne craignent 
pa» de faire pleurer des petits enfants pour 
des livres d'école quand il s'agit d'être com
pris dans la « répartition de subsides ». 

C'est à cela que se ramène donc la « li
berté de l'enseignement » et tous les grands 
mots , les grands gestes des u pères de fa
milles »._ en soutane. 

K. W. 

proposaient, et ensuite, le tarif mis 
avant par les patron*. 

Ce n'est pas tout, le « Cri des Flandres • 
observe encore : "Les patrons n'ont indiqué) 
oue les larceurs KO à 110 centimètres: la 
différence de Baillent ,<ivec'Armcntiéres. n'v 
est pas très considérable en effet (encore, 
est-ce avec la tarif hier en visneur. on bien 
avec le tarif patronal proposé fl Mais .con
tinue le « Cri des Flandres ». la circulaire i 
ne parle pns des largeurs nn-des^ns de 1^0; | 
il serait bon de ne cas rens^ianer partielle- | 
ment le public, mais de lui donner les ta
rifs complet». 

Fh ! ce truc esl ronrw : il avait servi déîà. ! 
à Armenliérps. lorg fle la prand-- grève, i 
Aussi, le comité de ta eprève l'a-t-il bnn 
lement d«vpiqé. Voici par exemple la largeur 
200 — fil sur un mélier — cnnipt^ 18 "t t» 
duif"S et vojci les prix T rr •'= : h Vi
res 37 epntifln-v^. Lille S7 centimes, F 
31 eentimealS/4, et BniHi-nl. S7 reniimes... 

r^ot.re confrère d"Haïebroxioîc termine i n 
compte-rendu de • par cette re
marque rarrjsléristiqnP : Parmi mn* nui ont I 
pris nart a la souscription *a faveur des 
nrév-istes. il e=t Intéressant de eignaler 'a 
nlnnnrt des fabricants de toiles a la main de 
Bailleul. » \ 

Très fotémssant. aasorément ! Voilà don^ 
des patrons toili-r- ani aident Se leurs sub-
ventions le3 Mssorands «îécaniques en crè
ve : on ne n-iera pas que ceux-là coonais-
sen» la parlie et la situation faite aux tra
vailleur'?. Leur ge^ie n'est-il pas la justifi
cation éc'ntnnt» de la légitimité des revendi
cations ouvrières ? 

Al'ons. que les patrons Intéressés en pren
nent leur parti : l'opinion pnbliiroe n° com
prendrait p e s l'intransi^^e.nc» qui leur ferait 
refuser de laisser arbitrer le différend 

Nous croyons pouvoir annopeer « 
jourd'hui même, de? proposition 
ment équffibles d'arbitrage sproni wunu». . 
aux grévistes et aux employeurs. Pi de part 
et d'autre <MI apporte rie la bonne volonté, 'g 
travail va reprendre à la satisfaction géné
rais et la dae-asse qui en ce moment bat son 
plein, se terminera plus p«>ment. 

rant a Neuville-en-rerrain, deux plaies à la 
tête, liugène rhoitiier, chauffeur d'auto, de
meurant rue de Rombervillers qui, prépa
rant son auto près de la salle des chaudiè
res, fut atteint à la tête par une brique au 
moment où il montait sur 12 siège. 

L'incapacité de travail sera de douze jours 
pour tous. 

A L.IT.L.E 

Le GûïisBurs Agnco.e 

Les souverains belges à Berlin 
Berlin, 30 m a l Les souverains belges 

sont arrivé* cet après-midi à 5 h. 15 à la 
gare de WUdpart , où ils ont été reçus par le 
orince impérial représentant l'empereur et 
par l ' impératrice. 

bioo que son état de santâ soit complè
tement satisfaiseint, l'empereur, pour ne Pas 
retarder la guéiï3on du membre opéré, s est 
vu oblige de no pas paraître personnelle
ment a la gare. 

EN SON 

L.'Affaire Duez 
les mandataires dn M. AIbsnel interroqe 

liquidateur. 
Paris , 30 mai. — M. Albanel, juge d'ins

truction, a entendu aujourd hui deux man
dataires de Duez, M. Breton, qui fit des 
opérations de liquidation dans la région d'A
vignon, et M. Lefebvre ; ce dernier a remis 

— i mémoire sur 

L'ouverture de l'exposition des machines a i 
lieu aujourd'hui mardi 

Favorisée par un temps assez beau, l'Ex-j 
u Agricole a reçu hier, de nombreux 

ira. La sei lion des instruments et ma
chines est maintenant au complet. Elle offre 
un trèï grand iutérel à tous points de vue. j 
lie toutes parts les concurrents français et ' 

it afflué, et l'on peut pré- àvf'jugo "d'instruction un long mémoire sur 
voir que le bravai] du jury, pour la distri- l e 9 opéraiions qu'il a faites II a déclaré 
buUon des récompenses*, sera très arciu. q u . n e t a l t u n e V i c t i m e d e a agissements de 

Les bestiaux commencent, d autre part à l^r t in-GauthSer et du frère Justinius. Il 
arriver ces t ainsi que hier, dans l après- n j 0 u t é a u - u iiait d e lyonna t o i e t q i , . o a m 
midi, on a débarqué à l Esplanade entre au- ^ ^ préjudice cousidèrable. 
très animaux, un taureau normand, dont r09 r * _ 
proportions esiraordinaires, ont littérale- ~ 

| nient stupéfié le public qui assistait à cette 
[ arrivée sensationnelle. 

Afin de donner un coup d'oeil plus agréable 

VOULANT S'AMUbiiR AVEC 
REVOLVER UN IVROGNE TUE 

SA MAITRESSE 
Saint-Etienne, 30 m a l — Louis Vache et 

sa maltresse, Catherine Moulin, rentraient 
ce matin vers 3 heures, pour se coucher. 
Tous deux étaient abominablement ivres, et 
pour clore la fête, à quelques pas de son ha-

Louis Vache, sortant son revolver. 
te mit i tirer en l'air. 

Tout à coup sen pied heurta un obstacle ; 
l'ouvrier mineur cnancela pendant que sa 
dernière balle, ayant dévié^ allait atteindre 
à 11 tète la malheureuse Catherine Moulin 
qui s'abattit aux la chaussée comme une 
masse. 

Vache, dégrisé par son imprudence, con
sidéra d'un air hébété son oeuvre d'ivrogne. 
Des voisins sortirent ; pendant que les uns 
essayaient de faire revenir à elle la pauvre 
femme, d'autres allaient cherener un méde
cin. 

Le docteur Martin, qui arriva peu après, 
ordonna le transfert de la victime à Ihôpi-
tal, mais elle ne tarda pas à. rendre le der
nier soupir. 

Vache aura à répondre du délit d'homi
cide par imprudence. 

Dernières Nouvelles 
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Esplanade, de t rè i 
fleurs ont " ' ' 

q'i'ari-
»Ttrêrr.e-

La gïèu des Chemins 
de 1er da Suii 

Les grévistes repoussent l 'arbitrage du 
juge de paix. 

Nice, 30 mai. — La situation est toujours 
^ ^ ^ ^ ^ tré? calme. Les grévistes, revenant sur leur 
us revient que la recette dn aimancimi décision, ont écrit au juge de paix, M- Ros-
nit 17>00 francs. Cette somme repré- , si. qu'ils ne se rendront pas à sa convoca-

. —*_A„= „„ventes. C'est coquet I tion, car Us ne veulent discuter qu'avec un 

encore nu rond-point de . __ , . 
jolies corbeilles de fleurs ont été aména
gées par lç3 jardinière de la v&ta. De nom-

plein. 
LES SECOURS DES MINEURS 

Le citoyejn Henri Rabat, qui avait Infor-

breux bancs ont été en outre placés autour 
du kiosque de musique, où auront lieu des 
concerts 

Il nou 
a produn ,..^ ^ ^ ^ 
sente 3000 entrées payantes. C'est coqufei i i .^. , — _ . . . 
pour une avant-première. Que eera-cj donc j représentant autorisé de la comnasmie. 
les jours d'exposition ? | Sur la demande du préfet des Alpo.s-Mari-

Anjourd'hui, mardi, ouverture de l'Expo-. Urnes, le président da Conseil a décidé l'en-
sition'des machines. | voi de sections du 5e génie pour former le 

Entrée du public au Rnmponneau et art, pins rapidement possible des trains spé-
C.hamo de Mars de 8 heures du matin à 0 ,' ciaux. 
heures et demie du soir. | On signale quelques actes de sabotage 

Arrestation d'un ancien candidat 
Marseille, 30 mai. — \J Cauvin, qui se 

présenta aux dernières élections comme 
candidat syndicaliste, ayant rencontré au
jourd'hui un de ses concurrents, l a . Car-
naud. ancien député, le menaça de son re
volver. 

M. Cauvin a été arrêté. 

A LILLE 

lin Oontlit chez les Cheminots 
UNE DELEGATION DE SES MEMBRES SE 

REND AU MINISTERE DES TRA
VAUX PUBLICS __ 

Les délégués des Cheminots, a n somhr» 
da six, aoot partis hier soir à Paris, OÙ ila 
avaient fait demander au préalable, par l'in» 
termédiaire de leurs camarades de la capi
tale, une entrevu Î avec M. MiUerand» minis» 
tre des travaux pubiic3 

Avant de se rendre au minnlstèro, les che . 
mino ts se présenteront d'abord au comité 
de direction de la Compagnie des Chemina 
d efer du Nord, à qui ils désirent soumette» 
une dernière fois leurs desiderata-

La délégation des cheminots est compo
sée de la façon suivante : Dufour, déléguai 
des gares de Lille ; Landry, Mahieu e t 
Vrecq, délégués des conducteurs et ga rdes , 
freins ; Bruyère, secrétaire de la section 
des mécaniciense et chauffeurs ; Hochedez, 
délégué des ateliers d'Hellemmes, des em» 
ployés des voitures et de la traction. 

Espérons que cette démarche au ra une ia. 
sue heureuse. Puisse-t-elle arr iver à calmée 

j l'effervescence causée chez les cheminot» 
par les lenteurs apportées à, la solution dsi 
cas du garde-frein Raphaël Dubois. 

LE ROI DE GRECE A P A R I S 
Paris 30 mai. — Le roi de Grève, venant de 

Londres, es; anivé à Paris ce soir a cinq heures 
et quart 

nOUl UU l U U I I H g u<^> u . . 
pine. prêtât «te police, 

Le roi est dosoendu à i'hôtet Bristol. 

LIEUTENANT-COLONEL CAMBRIOLE 
Gotnmercy, 30 mat. — La propriété habitée par 

le lieutcnaht-cotone! de Mac-Manon, du 155e, a 
.. a reçu la visite des cambrioleurs. 

L'ordonnance a été arrêté et a fait des aveux. 

A Montigny-en-Ostrevent 

ON QuVRltR bRQYE 
PAR UN WABO» 

Un affreux accident vient de se. produire sur lai 
voie feiree, près de la L'are 

L'ouvrier Antoine Lcurdel, demeurant a Ervll. 
leis, était occupé a réparer la voie. Il ne vit pas 
venir un wa.oii charge de rails qui le renversa 
et lui passa sur le corps. 

Les témoins de l'accident se précipitèrent au 
secours du malheureux mais ce n'était plus qu'un 
cadavre. L'infortuné avait été tué sur le coup. 

Lourrtel était marié et père de famille. Una 
scène Qéeîiirante se produisit quand on ramena 
le corps affreusement broé Le malheureux était 
âgé de 40 ans. 

!» 

FEUHXBTON DU SI MAL — N. a 

par Alexandre Dumas 

ù s r s s s ufr Homtrièf s * 
bouche <tu vieux rot. 
' I Priant le Grand entra sans être aperçu, 
K, s 'approchant d'Achille, U prit entre ses 
t i ras les genoux du héros, baisa ces mains 
meurt r ières , ces mains terribles qui lui tuè
ren t tant de nia. Ainsi, quand le destin a 
pr is on homme qui, dans sa patrie, a tue 
u n autre nomma, et l'a poussé chez un peu
ple étranger, quand cet nomme entre dans 
la maison d'un nomme riche où il vient 
chercher un refuge, tous ceux qui le voient 
res tent frappes de stupeur ; ainsi Achille 
fut stupéfait en voyant Priam, semblable s. 
a n dieu, et les assistants, non moins stu
péfaits qu'Achille, as regardèrent les uns 

fia ant res . 
m Alors, Priam, suppliant, toi adressa ce 

discours : 
S — AcbiDe égal aux dieux, souviens-

loi de ton pare ; U est dm même âge que moi 
et aor le seuil mortel de la vieillesse. Peut-
être des voisins ennemis le pressent-ils et 
n'a-t-ll personne pour repousser loin de lui 
la guerre et la mort ; maie, certes, celui-ci 

•tendant perler de toi, et sa-

et, en ouîre, espère tous les jours qu'il re
verra son, cher Uls de retour de Troie. Mais, 
moi, moi malheureux tout ù. lait, puisque 
j 'engendrai tant de vaillants (ils <ians la 
vaste Troie, et quaucun de ces lils ne m'a 
été laissé... J'en comptais cinquunte lorsque 
vinrent les Achéens , dix-neul étaient sortis 
des mêmes entrailles, et mes femmes 
avaient mis au monde les autres dans mes 
palais.. . L'impétueux Mars leur a brisé les 
genoux. Et celui qui était seul près de moi, 
qui défendait et la ville et nous, tu l'as tué 
dernièrement au moment où il combattait 
pour la patrie.. . pauvre Hector 1 Et, moi, je 
viens ù. présent, à causs de lui, vers le vais
seau des, Achéens, afin da le racheter de 
toi, et j^apporte des rançons intimes. Res
pecte les diedx, Achille, et aie pitié de moi-
même ; et, te souvenant de ton père, songe 
que je suis bien autrement a plaindre que 
lui, car j ' a i supporté des choses telles qu'au
cun autre homme vivant ne les a encore 
supportées sur terre : c est de tendre la 
main vers la boucha cie l homme qui a tué 
mon fils J a 

Un autre jour, c'était le dixième chant de 
Dante qui revenait à la pensée du pauvre 
père, \ l a i s ce qu'il voyait dans ce dixième 
chant, ce n'était point Farinata des Ùberti, 
plus tourmenté par la défaite des siens que 
par sa couche de feu. Non I c'était la figure 
anxieuse de Cavalcanti, de cette ombre pa
ternelle qui, aux côtés de Dante, cherche 
son fils. 

Et, dans la langue où ils avaient été com
posés, il redisait ces beaux vers de l'exilé 
florentin : 

« Lors, de la partie où ia tombe était dé
couverte, surgit la téta dXrae autre ombre 
qui semblart s'être posée sur ses genoux. 

.- r a fnnhAme recarda autour de lui corn. S ^ f e t o ^ ^ ^ t t o S - o n cœur. I me pour chercher quelqu'un, 

pou- lui. . , _ - — , .. 
u — La puissance du génie t a u r a ouvert 

cette noire prison. Ou esl mon uls, el pour
quoi ne 1 upergois-jB pas à tes tûtes i. 

» Et moi, a lui : 
» — Je ne viens pas par mon seul pou

voir. Le sage qui me uirige est là près de 
nous Peut-être votre jjuide déùaigna-t-u. 
trop ce-maître sublime. 

ji Ses paroles et son genre de supplice 
m'avaient révélé la nom Qe celte ombre. Ma 
réponse fut donc précise. 

» Mais, se dressant soudain, le fantôme : 
» — Comment as-tu dit î dédaigna ?... 

A-t-il cessé de respirer, et la douce lumière 
du soleil ns réjouit-elle plus ses yeux î 

n Et comme je tardais d répondre, il tom
ba renversé dans son cercueil et ne se mon
tra plus, » 

Et il avait coutume de dire en secouant 
la tête, le pauvre comte, qui se connaissait 
en douleur : 

— C'est celui-ci qui souffrait le plus, puis
qu'il souffrait silencieusement et sans se 
plaindre. 

Et, cependant, peu à peu, l'abbé, comme 
un père qui guide et qui dirige un enfant 
aveugle, guidait et dirigeait la douleur du 
vieillard dans le chemin de la résignation. 

Nous l'avons dit, cette convalescence mo
rale dans laquelle Dominique fit entrer le 
père de Cotomban dura un mois environ. 

On était arrivé à la moitié de mars, à peu 
près, lorsqu'un matin, avant l'heure où le 
comte avait l'habitude de se présenter chez 
l'abbé Dominique, l'abbé Dominique se pré
senta chez le comte. 

Il tenait une lettre à la main, el son front 
paraissait tout à la fois joyeux et inquiet. 

— Monsieur le comte, dit-il, tant que rien 
d'absolu ne m'a rappelé à Paris , je sui9 r ^ c S ^ ^ ^ v o u s ; mais, aujourd'hui, il 

laut que je vous quitte. . 
,— \bsoiumeiit î répondit le vieillard. 
— Voici une lettre ûe mon père, qui m an

nonce qui l arrive a Paris, et, depuis près 
de huit ans. je n 'ai pas vu mon père. 

- V o t r e pero, Dominique, est un homme 
heureux d'avoir un tel lils 1 Partez, mon 
ami, je ne vous retiens pas . 

Mais labhé, calculant et la date de sa 
lettre et l'arrivé» probable de son père à 
Paris donna encore vingt-quatre heures au 
comte et il fut convenu que Dominique ne 
nnriiràit aue le lendemain. 
P La tournée fut ce qu'avaient été les au
tres*joJurnèea, avec un redoublement de tns -
t C o n p a s s a i dernière son-êe dans la charn-
b r L l e ™ e ° £ t 1 a i t e de tout ce qui ava.t été 
d i t o a n s ^ e mois, que le pauvre père eût 
^ ^ c o X ï u p p l i a Dominique de revenir 
austitoTSua ses devoirs ne le retiendraient 
X s f p à r i s ^ ' a b b é Dominique l y e n g a -
S I - «îl £vT.t « e u r II lui promit, d'ailleurs, 
§ ? o u v r î r ^ v e c ^ u f ' d è s son arrivée à Paris , 
u^e c o r r e l ^ n d a n c e qui devait être aussi 
précieuse au père q u à U m i 

Us causèrent ainsi bien avant a&ns ia 
nuit sans ^ g a r d e r m e u r e et sans s e n in-

^ m i m e r a a raconta da nouveau au comte-
de Pe^hoel et pour la dixième- fois, dans 
aûelles circonstances il avait connu son fils. 
Il lui m uin déteil minutieux des moindres 
a r d e n t e de sa vie de P a r i s ; pois, Qjand 
Î S S n T n a f r t v l \ r c i u s e T n c i p d r e d e f Ç 
S S S ' d n S ê v m e homme, il s'arrêta hésitant. 

M £ * S 5 S ? I - P è r e 0 , d f la femme qui, 
avait c a u t é u l mort de son « s , c'était un sui 
j T ^ r l l y a i t point encore abordé jusque-

• 
l'exigerai 

c'étaU même, dans le cas où ce père . 
i ajwgerait, un leirible devoir a remplir. U ' 
était donc tout simple que la parole s'arrê
tât aux lèvres de Dominique. 

— Continuez, mon arai., répéta le comte 

i— Vous 
demanda le prêtre. 

— Oui !... gu'est-c 
qu'il a imai t? 

que cette jeûna fille 

— Une sainte tant qu'il àTvécu, uns mar
tyre depuis qu'il est mort. 

— Vous l'avez connue, mon ami * 
— Comme j 'ai connu Colomban. 
Et, alors, il lui raconta la piété da Carmé

lite pour sa mère ; comment, la mère morte 
sans confession, on lavr.it envoyé chercher, 
lui, pour qu'on ne s'ensevelit pas sans priè
res ; comment Colomban avait connu Car
mélite pendant cette veillée funèbre. Puis il 
raconta l'arrivée de Camille, la vie des trois 
amis, le départ de Colomban, son retour, le 
depart de Camille, la longue attente de Car
mélite, l 'amour dea deux jeunes gens pen
dant celte absence, la lettre annonçant le 
retour du créole, puis, enlin, la catastrophe 
terrible dans 'laquelle l'un succomba et l'au
tre survécut. 

Le comte écouta tout ce récit, immobile, 
les mains croisées, la tête renversée en ar
rière, les yeux fixés au plafond. De temps 
en temps, une larme cachée et silencieuse 
sillonnait le3 joues du vieillard. 

Puis, quand Dominique eut fini Î 
— Us eussent été si heureux près de moi, 

dans cette vieille tour de Penhoel I dit-il. 
P u K après un soupir : 
— Et, moi, ajouta-VU, j 'eusse été si heu

reux près d'eux. 
— Monsieur le comte, hasarda Domini

que, voyant le vieillard dans cette disposi
tion d'esprit ou plutôt d» cœur, ne reporte-
rai-je. pas à la malheureuse Carmélite '< 

pardon du père de Colomban 1 
Le comte tressaillit et parut éprouver u a 

moment d'hésitation. 
Puis, avec un inexprimable accent da 

prière : 
— Que Dieu pardonne à cette jeune alla 

comme je lui pardonne ! uit-iï en levant lea 
mains au cieL 

Puis, ayant dit ces mots, il se leva, et, da 
ce pas ferme et régulier qui lui était habi
tuel, il marcha vers le secrétaire. 

La chambre, où brûlait une seule lampe 
près de s'éteindre, ébaii_dans l'ob3Curit«. I l 
tâtonna un instant pour trouver la clef, lai 
trouva enfin, rabattit le devant du secrétai
re, ouvrit un tiroir, y plongea la main avec 
la certitude d'un homme qui sait où, du pre
mier coup, il trouvera ce qu'il cherche. 

Il en tira un petit paquet enveloppé d'un 
papier da soie. 

U s'approcha de l'abbé, et en même temps, 
de la lampe. 

L'abbé lui tendit la main. 
— Merci t merci d'avoir pardonné à' In 

pauvre femme 1 Voire pardon, c'est s a y l v 

fff 3«fer»> 
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